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Le Baromètre est un outil d'aide à la gestion prospective dans le 
secteur de l'assurance. Il vise à éclairer les évolutions probables 
d'activités, d'emplois et de métiers à l'horizon des cinq 
prochaines années. Sa finalité est ainsi d'aider les acteurs à 
anticiper les réponses appropriées sur les terrains du 
recrutement, de la formation professionnelle et de 
l'accompagnement des salariés.  

 
Il est actualisé chaque année. Au regard de l'étendue du secteur 
et de la variété des phénomènes observés, cette synthèse ne 
prétend naturellement pas à l'exhaustivité. Elle se concentre sur 
l'exposé des tendances lourdes les plus importantes pour la 
branche et ses salariés ou cherche à décrypter des 
phénomènes émergents encore peu étudiés.  

Comme chaque année, les informations utilisées empruntent à 
des origines variées. Les sources documentaires sur les 
thématiques de l'assurance sont abondantes et diverses.  

Les matériaux de ce Baromètre ont été apportés, débattus et 
enrichis dans le cadre d’entretiens et de groupes de travail 
composés de représentants opérationnels issus des métiers-
cœurs de l'assurance et de responsables RH.  
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Première partie  

 
En 2015, l’assurance se posait la même question concernant la 
révolution digitale. Elle y répondait en déployant un dispositif sans 
précédent de certification des 150 000 collaborateurs de la branche. 
Qu’en sera-t-il demain pour l’intelligence artificielle ?  
 
Il est trop tôt pour le savoir. Ce que nous savons déjà en revanche :  
 
 Les ressources pour concevoir la formation à l’IA de l’ensemble 

des collaborateurs sont déjà disponibles ;  
 Les points importants d’un système d’intelligence sont à la 

portée de tous ; 
 Un référentiel public définit déjà les contours et contenus de 

l’objet à apprendre ; 
 Ce n’est qu’affaire de travail pour en extraire ce que nous 

devrions tous savoir sur l’IA. 

 

 
Définition d’un système d’intelligence artificielle (SIA) 
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Dans la perspective de la formation des collaborateurs, un SIA 
présente six qualités remarquables (1/2) 

 
 
L’OECD Framework for the classification of AI Systems 
 

 

L’intelligence artificielle y est définie comme un système comprenant 
cinq dimensions reliées :  

 L’individu et la planète au centre ;  
 Le contexte dans lequel le SIA fonctionne ; 
 Les données et entrées qui alimentent le système ; 
 Le modèle d’IA qui transforme ces entrées ; 
 Les tâches et résultats produits par le système. 

 

 Domaine individus et planète 

Sur ces différentes dimensions, chaque SIA peut être défini sur une 
batterie de questions et critères.   
Ils s’affichent ici à l’écran pour la dimension centrale Individus et planète. 
On peut voir qu’à chaque critère correspond une question clé. 
 

  
 
Et à chaque question clé, une liste fermée de réponses possibles 
comme dans l’exemple ci-dessus. 
 

 



L’intelligence artificielle, première reconnaissance 

4/9 
 

 Domaine contexte 

On retrouve cette même structure pour le domaine contexte : 

 

 
 Domaine données et entrées 

 

 Domaine modèles d’IA  

  

 

 Domaine tâches et résultats 

 



L’intelligence artificielle, première reconnaissance 

5/9 
 

Dans la perspective de la formation des collaborateurs, un SIA 
présente six qualités remarquables (2/2)  

 

4. La 4ème qualité d’un SIA est d’être anticipable quant à de 
possibles effets indésirables pour les individus ou pour la 
planète. Dans une rubrique "Why does it matter ?", le référentiel 
alerte sur les risques et exigences de certaines variantes pour 
des critères sensibles.  
 

5. Un SIA est aussi ajustable dans ce qu’il faut en connaître pour 
répondre aux besoins des activités du plus grand nombre.  
 

6. Il apparaît enfin didactisable, même si le mot n’est pas très joli, 
c’est à dire susceptible d’être présenté à des apprenants de 
manière structurée en étant accompagné d'activités 
pédagogiques pertinentes et variées.  

 

Ainsi, à la question de départ, "Que devrions nous tous savoir sur 
l’intelligence artificielle ?", il existe un premier élément de réponse à ce 
stade. L’IA n’est pas cet objet au-delà de l’entendement du commun des 
mortels. Des ressources structurées sont disponibles qui permettent de 
réfléchir à la conception des formations appropriées au plus grand 
nombre.    
 
L’exposé et l’interview qui vont suivre vont nous permettre de rentrer un 
peu plus avant dans cette riche matière. Dans le domaine Individus et 
Planètes, Isma Haddad va tout de suite nous présenter les points clés 
de la nouvelle réglementation européenne de l’IA Act. 
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Deuxième partie  
 

 
 

Derrière les chiffres qui font la "une" des journaux 

 

Début 2024, un rapport du FMI largement repris dans la presse indiquait 
que 40% des emplois dans le monde étaient exposés à l’intelligence 
artificielle. Un chiffre qui montait même à 60% dans les économies avec 
une forte composante tertiaire comme celle de la France.  

Il est dommage que la presse reprenne ces chiffres sans explication sur 
leur portée et sur leurs limites. Ces explications se trouvent pourtant 
dans deux études auxquelles le rapport du FMI se réfère. Ces travaux 
cherchent à répondre à deux questions :  

1. Quels sont les métiers les plus exposés à l’intelligence 
artificielle ?  

2. Parmi les métiers exposés, l’IA vient-elle plutôt augmenter ou 
se substituer à l’activité humaine ? Ces travaux ne vont toutefois 
pas jusqu’à prévoir son impact sur le volume d’emplois. Les 
chercheurs estiment qu’une telle prévision est impossible : le 
phénomène IA est tout à la fois trop récent, trop évolutif, trop multi 
dimensionnel, trop complexe. 

 

On pourra lire dans le Baromètre la méthode utilisée pour évaluer 
l’exposition des métiers à l’intelligence artificielle. Disons simplement 
qu’elle repose sur l’exploitation de la rubrique compétences de la 
nomenclature nationale des professions aux Etats Unis. Un outil de 
travail couramment utilisé aussi bien par les chercheurs que par les 
praticiens RH. 

Quelles sont les professions les moins concernées par l’IA ? 

Voici donc quelques résultats produits par cette étude. Et d’abord 
quelles sont les 10 professions les moins concernées par l’IA ? 
Danseurs, entraîneurs de fitness, aides peintre ou poseurs de fer à 
béton ne représentent pas des effectifs très nombreux dans l’assurance.  
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Quelles sont les professions les PLUS concernées par l’IA ? 

Ce n’est en revanche pas le cas des actuaires, des analystes 
budgétaires, des comptables et auditeurs et peut-être aussi des 
auxiliaires de juristes qui se rangent dans le top 10 des professions les 
plus exposées à l’intelligence artificielle.   

 

Quels sont les 10 secteurs économiques les plus concernés par 
l’IA ? 

Ainsi, ce sont plusieurs centaines de professions qui ont été scorées 
suivant cette méthode. Connaissant le score de chaque profession, il 
suffit de connaître la composition d’une branche professionnelle pour 
évaluer son exposition d’ensemble. Dans ce classement des 10 
secteurs les plus exposés, l’assurance se situe en 8ème position. 
Assurances et fonds de prestations aux employés ainsi que Agences, 
courtage et autres activités liées à l’assurance viennent aux 3ème et 5ème 
rang de cette liste. A n’en pas douter, le secteur tout entier doit se 
préparer aux transformations portées par cette nouvelle vague 
technologique. 

 

 

 

 



L’intelligence artificielle, première reconnaissance 

8/9 
 

Les métiers exposés sont-ils augmentés ou remplacés par 
l’intelligence artificielle ? 

 

A partir de ces premiers travaux, une deuxième équipe prend alors le 
relai en se posant la question suivante : les métiers exposés sont-ils 
augmentés ou remplacés par l’intelligence artificielle ? Des deux effets 
suivants, quel est celui qui l’emporte ? Un effet de substitution quand 
l’IA remplace l’humain dans la réalisation de certaines tâches ? ou un 
effet d’augmentation quand l’IA lui permet d’effectuer son travail de 
manière plus efficace ?  

A partir de l’exploitation de la rubrique contexte du travail de la même 
nomenclature, 6 indicateurs sont identifiés pour anticiper l’effet le plus 
probable. Ainsi, la substitution a MOINS de chance de se produire 
lorsque le poste de travail exige :  
 

1. Une profondeur et une subtilité de la communication et des 
interactions en face à face ; 
 

2. Une responsabilité forte sur les résultats et/ou une prise de 
décision éthique exigeant une surveillance humaine, un 
jugement et de la compassion ; 

 

3. Un grand niveau d'adaptabilité et d'acuité sensorielle liée à une 
exposition aux environnements extérieurs et/ou à une proximité 
physique avec les autres ; 

 
4. Un rôle essentiel du jugement humain s'appuyant à la fois sur 

les données mais aussi l'instinct pour agir dans des scénarios 
improbables ; 
 

5. Des activités sans routine, non structurées, peu codifiables ; 
 

6. Un certain niveau d'expertise pour interpréter les résultats et 
prendre des décisions éclairées à partir des informations 
générées par l'intelligence artificielle. 
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Ainsi, chaque profession peut être positionnée sur un graphique croisant 
deux axes : 
 

 Un axe horizontal suivant que son exposition à l’intelligence 
artificielle est faible ou forte ; 
 

 Un axe vertical suivant que c’est l’effet d’augmentation ou l’effet 
de substitution qui domine. 
 

 
 
Un échantillon des professions étudiées est représenté sur ce 
graphique. Parmi les professions les plus exposées, au centre et à 
droite, l’effet augmentation l’emporte par exemple pour les chirurgiens, 
les pilotes de ligne, les juges et les avocats. A l’inverse pour les 
télévendeurs, en bas à droite, c’est l’effet substitution qui domine.  
 
 
 
 
 

La GPEC des entreprises d’assurance au défi de l’intelligence 
artificielle 

 

 
 
 
Les travaux dont nous venons d’avoir un aperçu sont une première 
reconnaissance. Ils demandent à être adaptés à nos métiers avec une 
maille plus fine. L’étude en cours de l’Observatoire repose sur une revue 
de 10 domaines métiers représentant près de 90% des effectifs de notre 
branche. Il s’agira de recenser les idées de SIA qui pourraient aboutir et 
se diffuser dans les années qui viennent ; d’évaluer aussi la manière 
dont ces SIA pourraient recomposer les tâches ; et d’anticiper les effets 
que cette recomposition pourrait avoir sur le contenu du travail des 
salariés comme sur la performance de l’entreprise. 


